
LES JEUZ DU CIROUS A PARIS 

La destruction des bêtes féroces est une condition 
nécessaire du progrès de toute civilisation. Au 
commencement de l'histoire de tous les peuples, 
nous retrouvons des légendes qui rappellent et poé- 
tisent les premiers et nécessaires triomphes de 
l'homme contre ces puissants ennemis. 

Les travaux d'Hercule, les luttes contre le Cen- 
taure et le Minotaure, dont les auteurs de l'anti- 
quité classique nous ont rapporté les émouvantes 
légendes, sont les témoins de la reconnaissance des 
hommes à l'égard de véritables libérateurs,chasseurs 
intrépides, qu'ils ont mis presque au rang des dieux. 
Nous trouvons dans l'histoire de France, aux pre- 
miers siècles de notre ère, des faits de même ordre, 
les uns historiques, d'autres du domaine de la lé- 
gende. De saints évêques, souvent de faibles vier- 
ges, sont allés au-devant de monstres qui désolaient 
des contrées entières, et. au simple signe delà croix 
ont pu les apais'-r et délivrer pour toujours le pays 
de leurs cruelles déprédations. 

Les habitants de Tarascon promènent procession- 
nellement, une fois par an, un monstre en carton, 
de forme bizarre, qu'ils appellent la ïarasque. C'est 
en souvenir d'nne bête féroce qui désolait leurpays. 
Sainte Marthe alla au-devant d'elle et l'apaisa. 
Certains auteurs ont vu dans la Tarasque le sym- 
bole du paganisme que la sainte terrassa au nom 
du Christ dont elle apporta la bonne nouvelle en 
Provence. D'autres exemples sont rapportés dans 
notre histoire avec un caractère de plus grande au- 
thenticité, dans lesquels il s'agit de fauves réelle- 
ment vaincus par la puissance des saints. 

Sous différentes formes, on retrouve, chez tous 
les peuples, le souvenir et le symbole de ces luttes 
prolongées. Tels les jeux du cirque chez les Ro- 
mains. Nous en trouvons un écho affaibli dans les 
eourses de taureaux, si populaires en Espagne et 
certaines villes du midi de la France.   Elles n'ont 

pas eu à Paris, où on a essayé de les acclimater, 
le succès qu'on avait cru pouvoir espérer. L'ata- 
visme n'est pas. dans notre capitale raffinée et 
sceptique, aussi puissant que dans les populations 
méridionales. 

Les spectacles du combat des animaux entre 
eux ont été longtemps en. honneur, tant dans les 
cirques de Rome, pendant l'antiquité, qu'à des 
époques plus rapprochées de nous daus des pays 
très civilisés. Nos populations du Nord de la France 
se récréent encore aux combats de coqs, de terriers 
et de rats. Ceux de chiens et d'ours ont été très 
populaires. A Vienne, en Autriche, il est encore 
fait mention de combats de lions contre des chiens, 
dans l'année 1790. 

Le sang des animaux n'a malheureusement 
pas toujours été seul à rougir l'arène et à réjouir 
les yeux des spectateurs. Les gémissemen s de 
gladiateurs mourants, de chrétiens livrés aux 
lions en haine de la foi, se sont souvent mêlés 
aux rugissements des bêtes fauves amenées de 
tous les coins du globe pour satisfaire les passions 
de ce peuple de conquérants dégénérés qui récla- 
mait seulement de ses maîtres, le pain et les jeux : 
Panem et circenses. 

On peut voir aujourd'hui, à l'Hippodrome, à 
Paris, une reproduction de ces émouvants specta- 
cles. La pantomime de Néron montre, à un mo- 
ment donné, de longues théories de vaillants chré- 
tiens et dervierges courageuses venant confesser 
leur foi et livrer vaillamment leurs corps, géné- 
reux froment, que la dent des lions va broyer 
pour être offert au Souverain Maître, et dont le 
sang deviendra une semence féconde de chrétiens. 

Les organisateurs de ce spectacle renouvelé du 
paganisme s'étaient proposé, parait-il, de le rendre 
des plus saisissants, en livran en pâture aux lions 
des mannequinsà forme humaine, bourrés de lam- 
beaux de chair qui auraient donné l'illusion des 
antiques tueries. L'autorité s'y est .sagement 
opposée. Le spectacle des huit lions faisant irrup- | 
tion dans cette vaste piste n'a pas moins un grand 
intérêt, I 

Il fallait penser à j>rotèger les spectateurs. 
Au temps des  Tarquin?,    où   les   cirques ne j 

servaient qu'aux courses de chevaux et de chars 

j et aux combats d'athlètes, la séparation de l'arène 
et des spectateurs n'était   marquée   que par   une 
simple   palissade.   Plus tard,   quand   les   cirques 

: devinrent le théâtre   où  l'on ne   faisait  plus seu- 
j ment   combattre   les gladiateurs,   mais aussi   les 
bêtes féroces,  tigres  et lions,   il   fallut,   pour la 
sécurité du public, prendre   d'autres précautions, 
l'arène   fut   profondément   encaissés, quelquefois 

. entourée d'un large fossé rempli  d'eau  ;   d'autres 
; fois    d'une    palissade    composée   de   forts   bar- 
:reaux. 

C'est ce   dernier système   qui a été employé à 
l'Hippodrome, que son    architecte   n'avait    uul- 

; lement   construit   en    vue    de  spectacles   de ce 
j genre. 

Ici le problème se  compliquait   de  ce  fait   que 
j l'arène   ne saurait   être   exclusivement   réservée 
aux ébats des lions, et que pendant la plus grande 

| partie de la  même séance elle doit rester entière- 
j ment libre pour d'autres exercices. 

Mais l'industrie moderne se joue de pareilles dif- 
! ficultés et deux ingénieurs, MM. Roux et Comba- 
luzier. les ont résolues d'une façon merveilleuse. 

; i^l La grille destinée à entourer la piste, d'une 
| seule pièce et de 185 mètres de développement, 
pèse 32,000 kilos. « Les barreaux sont des tubes 

: de fer recourbés à leur extrémité supérieure, et 
ayant 3 centimètres et demi de diamètre ; ils sont 
espacés l'un de l'autre de 13 centimètres. La hau- 
teur totale est de 4 m. 50. Ils sont fixés en bas 
sur une poutre de 18 centimètres de large cons- 
tituée par un assemblage de fer-cornière. En 
haut, ils sont maintenus par une traverse de fer 
en U ; il n'y a aucun support intermédiaire. Tout 
cet ensemble est supporté par 16 ascenseurs et 
s'escamote dans une fosse ou gaine en maçon- 
uerie faisant le tour de la piste. La fosse est 
recouverte d'un plancher à charnière que ren- 
verse la grille au moment de sa montée ; elle 
apparaît complètement en 40 secondes et peut dis- 
paraître dans le même temps. L'effet produit par 
cette grille immense qui surgit toutà coup de terre, 
sans que rien auparavant n'ait fait soupçonner sa 
présence est fort curieux. 

» Un voit deux des seize  ascenseurs qui la sup- 
portent.  Auprès   de   chaque   piston    des   ascen- 

seurs,   on   a   ménagé   de  solides   guidages,   qui 
empêchent l'ensemble  de  se jeter en avant ou en 

l arrière   pendant   la manœuvre.  Les se ze ascen- 
fseurs marchent d'une  façon absolumen.  simulta- 
née. L'eau   qui  fait   manœuvrer est mvoyée  au 
moyen  d'un   accumulateur   qui  se  trouve  placé 
dans la salle des machines de l'Hippodrome.   Il se 

■compose d'un piston de 38 centimètres  de diamè- 
tre dont la course est de 3 m. 50 et dont la tête est 
chargée d'une cuve  remplie   de béton   pesant  65 
mille kilos. On comprend qu'avec une pression pa- 
reille on puisse soulever la  grille comme avec la 

' main. Une course complète consomme  35) litres 
d'eau. 

» La grille, une fois montée, est soutenue par les 
seize pistons des ascenseurs qui restent sous pres- 
sion. Mais il fallait prévoirie cas ou une fuite dans 
la canalisation aurait laissé descendre pistons et 
grille à un moment fort peu opportun pour les 
spectateurs. 

Afin da rendre impossible  tout   accident, seize 
verrous hydrauliques   manœuvreut automatique- 
ment et viennent se placer sous la grille lorsqu'elle 
est arrivée en haut de sa course. 

» En dehors de cette machination spéciale à la 
grille, il en est une autre aussi très importante et 
dont le public ne peut soupçonner la présence. Elle 
occupe le centre de la piste et est affectée à la cage 
des lions. Cette cage en fer a été d scendjpB dans le 
logement en maçonnerie qu'elle occupe,^ 4 mètres 
en dessous du sol, au moyen d'un ascenseur, d'une 
forcede 8,2 K) kilos, et dont le plateau a4n,,50 de 
côté. Elle est montée sur galets et sur rails. Un 
homme peut y accéder par un long couloir passant 
sous la piste du cirque. 

» Pour les représentations, voici comment on 
opère : le plateau de l'ascenseur est amené au ni- 
veau du plancher delà cage, la porte est alors Ou- 
verte, et on force les lions a passer sur ce plateau 
On referme la porte et on les laisse là, à 4 métrés 
en dessous du sol, jusqu'au moment voulu pour 
leur apparition, A ce moment, on fait monter l'as- 
censeur, et ils setronvent alors amenés au niveau 
de la fosse figurée par les décors peints. C'est de là 
que le spectateur les voit surgir. » 

Ce   spectacle    est   véritablement   émotionnant 

quand les animaux, arrivés à la surf*»"* du sol, 
bondissent enivrés de la liberté qu'ils croient avoir 
reconquise. 

L'émotion a d'autant plus de raison d'être que 
tout le monde sait qu'à un premier essai, le domp- 
teur a failli être dévoré et est resté sur l'arène 
cruellement blessé. 

Nous sommes encore loin cependant des specta- 
cles qui étaient donnés au peuple dans les quinze 
cirques de Rome. Qu'on en juge par le nombre des 
animaux qui furent, en certaines circonstances, 
immolés dans leurs fêtes et que rappelait M. Pi- 
chot, dans une récente conférence : « Scaurus, un 
célèbre édile de Rome, exposa dans l'amphithéâtre, 
58 ans avant notre ère, 15'» panthères. 

Probus fit planter le cirque d'arbres de haute 
futaie et y lâcha ensemble j jsqu'à mille autruches 
et autant de cerfs, de sangliers, de daims et de 
chevreuils qui furent livrés en curée au peuple. 
Une autre fois cent lions, cent lionnes, autant de 
léopards de Libye et trois cents ours mordent 
le sable de l'arène et peut-être aussi les jambes 
des spectateurs, Enfin le goût de ces tueries devint 
tel qu'on vit l'empereur Commode descendre dans 
l'amphithéâtre et tuer de sa propre main, d'un 
coup da (lèche ou de javelot, les animaux qu'on 
faisait courir devant le peuple pour l'amuser. En 
cela il se montrait, dit-on, fort habile et abattait 
ses victimes d'un seul coup, comme le dernier des 
Mohicans. » 

Souhaitons que le spectacle actuellement donné 
ne soit pas un encouragement à marcher sur de 
telles traces. 

L'affaiblissement delà foi chrétienne nous fait 
cependant redouter un retour au paganisme, dont 
le goût pour ces spectacles cruels, et les émotions 
que donne la vue du danger auquel, pour un plai- 
sir, on expose les humbles, est un indice inquiétant. 

3ALMé. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS. — Las sociétés q-i 
/onfiont i'>ivipr«s« on as leurs ifâeh<s:i, niroui*!"•« ot 
règlements a ia nissoa A.îfre-1 rtstooax, rue N^ive, 
17,nntdroit  a  l'rnsert on    rratu t«    t*.os      s  do°ii 

Caisse d'Epargne Posta** 
La Caisse d'épargne postale est placée par la lo 

sur la garantie de l'Etat. 
Elle donne à toute personne la faculté rie placer, 

dans des condilioiis de sécurité absolue, le produit 
deses économies. 

Le minimum de chaque versement est fixé à un 
ranc (1 t'r.) Le compte de ehaqua personne ne peut 
dépasser deux mille francs (2,000 l'r.) versés en une 
ou plusieurs fois. 

LlVBET NATIONAL DÉLIVRÉ GRATUITEMENT.   ApTCS 
le premier versement, il est remis gratuitement à 
l'intéressé un livret national au moyen duquel tout 
déposant peut continuer ses versemeuts et retirer 
son argent dans les 6,000 bureaux de poste ouvert* 
tous les jours, y compris les dimanches ec jours 
fériés, au service de la Caisse d'épargne postale. 

INTéRêT. — Les sommes déposées produi ent au 
intérêt annuel de trois francs pour cent (31V. p. 100) 
Cet intérêt part du 1er ou du 16 de chaque mois qui 
suit le jour du versement. Au 31 décembre de cha- 
que année, l'intérêt acquis s'ajoute au capital et 
devient lui-même productif d'intérêt. 

ACHAT GRATUIT DE RENTES. — Tout déposant dont 
le crédit est suffisant pour acheter dix francs 
10 fr.) de rentes ou davantage, peut faire opérer 
et achat sans frais, par la Caisse d'épargne postale. 

TRANSFERTS. — Tous les receveurs des postes si 
chargent, de remplir les formalités voulues pour 
taire transférer à la Caisse l'épargne postale, sans 
frais pour les intéressés, les fonds déposés dans ie.« 
Caisses d'è pargne privées. 

FEMMES MARIéES. — Les femmes mariées peuvent 
se faire délivrer des livrets sans l'assistance de 
leurs maris. 

MINEURS. — „,es mineurs peuvent également se 
faire ouvrir des livrets sans l'intervention de leur 
i eprésent&nt légal. 

VERSEMENTS. — T >at versement ollrtrl^ur peut 
et: e rif^otifè p-ir le titulaire d'an livrât de u 
Caisse nationale d'èpargoe oa par un tiers qiftl- 
corqaa porteur Je ce livret. La partie verstate 
loit s'a*s«rer avant d-j quitter lo boreau, que la 
valeur lies timbres-épargne appliqués sur lo livrât 
représente bien le ajoutant iulegr3l da d*pôt 11 
que CPS timbras ont é'è frappés du timbre à data 
et revêtus d^ la signature d> l'agent des postée 

NOTA. — Les demandes de livret, de rembourse- 
ment, de transfert et d'achat de rente se font au 
moyen de lormules imprimées qui sont mises à la 
disposition   du  public dans tous les bureaux. 
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Ou reçoit daa les bureaux 
du JOURNAL DE ROTJBAlJi 
dos annonces et insertions da 
tous genres, pour tous les 
-ournaux du riord, de Paris, 
du reste de la France et 
de l'étranger, sans aucune 
augmentation da prix.. 

IflliJKLkii 
A  VENDRE 

Etude VAHÉ,   notaire, Roubaix . 

Le jeudi 25 juin 1891, k 3 heu- 
es, eu la Mairie de Wattrelos. 

A  VENDRE 
jpar  adjudication 

WATTRELOS 

MAISON 
au   Bas Chc-ui D, 1 bre   d'occupa- 
tion. 
Mise-à prix 3oO Ir. 

MAISON 
au Bas-Chemin, loyer annuel   118 
francs 80. 
Mise-à prix 350 fr* 

DEUX 

MAISONS 
à la  B ■ !1  r,:* 

Loj*r aBLtt'd  tu a' 20-î  f-;. n--- 
3Iïse-» jiri.» H!»ii fs-. 

MAISONS 
!, la   B* il'-- O 

LMVC aa»ael total 3:*3 r>. 00 
Mi«e-ù-prix 750 fi*. 

IVs:;- r«?a egn -Beats,vo:r Me 
VAHÉ. 2G94 5 

Etude  VAHÉ, notaire, Rouba;x. 

WATTRELOS 
A la Boutellerie 

TROIS 

MAISONS 
et 443 mètres 

m roms ET TERRAIN 
dont une à usage d'estaminet 

libre de bras; eur 

A    VENDRE 
par adjudication 

en    deux    lots 
Le jeudi 2o juin 1891. à 2 heur-s, 
en la Ma rie da Wattrtlos. 

L'estaminet et l'une de» mri- 
fom natit libre-j d'norupjJon; la 
lrcis:èjie est louîo 7 francs par 
mois. 

Potir re.se g-iements vir feie 
VAHÉ.  20091 

Le JEUDI  25  JUIN   1891,    2 
heures, Me DUTILLOY, notaire n 
Calais, vendra en son étude 

MAGNIFIQUE 

CHALET\ 
Sis Plage de Wimiile-Wimereux 
Appartenant à M. 

Bâche 1er. 
V&ldelièvri»- 

27026 

Etude de Me VAHE,  notaire 
à Roubaix. 

VILLE DE~ ROUBAIX 
Rue Decrême. 110, 112, 114ttll6 

GRANDE ET BELLE 

PROPRIÉTÉ 
Comprenant : 

lo Uo« maison & usage d'esta- 
net, n° 110, louée 650 fr. par an, 
plus impôts; 

2° Une maison à usage de com- 
merce, n° 114, louée 408 francs 
par an; 

3° Une maison à usa«re d'hs.b;- 
tatioo, u» 116, louée 500 fran s 
par an: 

4» '.S maisons formant eourée 
d rrère et prenant entrée p»r uu 
c >uJoir ponant le n» 112 Je ladite 
rua. 

L-^yer annuel to'al 3.240 t". 

A vendre à l'aaialle 
Pour tous renseignements r-t 

pour traiter, s'adresser audt M" 
VAHE. 27026 

Etude   de  Me POISSONNIER, 
notaire à Roubaix. 

YILLE DE_ROUBAIX 
u» Banehemaille,   12,   presque 
à l'augie de la rue de la Gare 

LIAISON 
à usage de commerce 

■ ! !•     'roccupation   le Ier janvier 
prochain 

A VENDRE 
pour sortir d'indivision 

L* bindi 29 juin, à 3 heures, ro 
i\   u  f, rue Naio. 22. 2G911 

E.uJe(ieM«VALENDUCQ,nota r.j 
à Lauooy. 

VILLE DE~ROUBAIX 
I. —  Rue   de   l'Aima,  t»  242 

UNE GRANDE 

PROPRIÉTÉ 
Comprenant : Maison de i-oru- 

mercn, mai-on d'habitation «t jar- 
din 'î'une superficie de 450 mètres 
cari es. 

II. — Rue du Collège, 153 
BELLE 

MAISON 
D'HABITATION 

m. 

COMMUNE DE CROIX 
rue   du Trocadéro 

TROIS 

MAISONS 
A ÉTAGE 

avec   6  ares  64   cent'ares 

IffiKieeiHfsàloHe; 

a LOUER" une belle   MAISON à 
■ag'>   de   commerce, 

4o, rue Pauvres.   S"»dr«ssc r   chez 
j M. Emile D-sprRtz, 158, rue Blan- 
; chemaille, Roubaix. 27102 

JOLIES MAISONS A LOUER 
Comprenant : salon, salle à 

manger, vér&cdsh, cave voûtée, 
trois grandi s chirabres, cour, 
fus c<.rp8 de pompa L'une de 

ces maisons à usage de boucher- 
charcutier, situées rue d« Mous 
rec fie, à l'angle du boulevard 
de Mulhouse, près l'égiiso du St- 
Rédxoapteur.   Loyer très modéré. 

S'adresser à M. Charles Duthy, 
greffier de paix, 6J, rue Sôba.sto- 
pol, Roubaix. 

ASSURANCES '. Incend e., vie, 
acciieiits. 

Recettes de loyers, recouv-e- 
mints d"> i réance». 26940 

ATELIER A LOUEUR»1::," 
propre à tous usages, centre de 
la ville. 400 m. carrés, avec forée 
motrice de 30 à 40 ehuvaux. Ecrire 
au bureau du journal, aux initia- 
les F. S.   27068 

Avis aux Propriétaires 
On cherche, dans ia banheue 

de Roubaix eu aux environs- 
une maison b eo siuiée, avoc s^pt 
ou huit chambrfs à l'f-tage et 
erranl jardin. Bon locataire. — 
Ecrire au bureau du Journal de 
Roubaix, en indiquant la situa- 
tion de la maison et le prix du 
loyer, à M, H. M. 3. 20792 

VILLE DE BETHUNE 
Boulevard  Victor Hugo,   >»»   61 

Eu la maison et par suite de la 
faillite de Flamect, François, 
gérant delà Banque : La Caisse 
Commerciale de Béthune. 

A     VENDRE 
PUBLIQUEMENT 

10,000 Bouteilles de Vin 
des premiers crus de Bordesax 
et de Bourgogne, Î3 basiques et 
7 demi-ban- ques de vin, 2 hecto- 
litres de rhum, 4 fûts de Maljga, 
Porto. Alicarite, Aiglefeuille. 

68 bouteilles Grande Champa- 
gne et Rhum de 1874. 

Les jet di 25 juin, vendredi 26 
et jours suivauts, à une h^ure 
apès-midi, il s»ra prooéié à 
<"pt*e ''ente par le m'iiist>ro à* Me 

HENRY, commissaire-pristur à 
B<nhuBe. 

Pour le^seiguernents, s'adres- 
ser • M» HENRY, eommiBsaire- 
pr'tseur, qui fera irem :diatement 
parvenir la notice des vins.27099 

A.„. 
ln»15, avec voiture couverte. Af- 
faire exceptionnelle. — S'adres- 
ser chez M. Jean Lanux, maré- 
chal ferrant, rua de  l'Aima. 177. 

27083 

E jolie petite ponette, 
robe noire,   taille 

A     VENDRE 
L'an 1891, le .nardi 23 \mt, a 3 

heures de relevée, Mu VALES- 
DUCQ, notaire à L?.ar>oy, procé- 
dera, en son étude, a la vente d-> 
ces biens. 27025 

! APPAREIL TELÉPHOAIOUE 
A veudre à p.-ix très rétiui:, 

pourcanse de doiibio emp'o;. un 
appareil tf-léphonique vertical 
Beit et Dtrsouva1. —S'ad^sKfr 
«u bureau du Journal de Rou- 
baix. 26064 

DH l DTllV A veiidre Jo!i i>h-e- 
rll.'lEllvil ton n'ayant servi 
que quelques mois. — Réponse 
écrite au bureau dj journal, aux 
in tialos B. V. 27084 

CB^SIQMS 
Cabinet de Ma Joseph DÉTREZ. 

licence en ■ roit, t-uccr de eon 
père, rue Puébla, 23, Lille, 
(9 heures à mid ). 

A CÉDER 
Fabrique de chicorée, 135,000 

fr. Bénéfices nets prouvés, garan- 
ts par contrat. 

Fonderie tiès importante. Con- 
ditions très avantageuses. On se 
retire après fo<-tuue. 

Saiin" et savonnerie. Bônénoes 
nets 25,000 fc Ou se retire après 
fortune. 

Portefeuille inendie, bonne 
compagnie. Produit Dit 17,000 
francs. (Uessioa reconnue par la 
compagnie). 27096 

A CEDER 
après fortune, à Doullens (Som- 
me) fonds de commerce 
d'«aax-de-vie et d'épf éc- 
ries. S'adresser ou écrire à M'' 
GUISELIN, notaire à Doullens. 

Ï7027 

■ - futÂlciMUCu g If Bi C? 

i"|| 1)1 Al Jeune homme, 21 ans, 
I Mi Lui exempt du service, 
conn&'Ssant le français, flamand, 
hollandais, allemand et anglais, 
désirerait place de correspondant 
ou de bureau. — S'adresser rue 
du Général Chanzy, 20, Roubaix. 

27101 

% <% IMV if fi 

fillDPIÏYT Commerçant *é- 
IjllirilLiï 1 rieux délirerait em 
prunter 15.000 fr., pour repren- 
dre fonds de commerce ancien 
et de grand rapuo't; garanties 
solides. Remboursement tt in..é- 
rêtsà vol .nié. — E:r.re au bure tu 
du journal, aux'initiales J. D. D 

2664-> 

t DU GAZ DE R0UJA1A 
POUR L'fCLAIRAGE 

le Chauffage et ,1a Force Motrice 
La Comoagn <■ du gaz met gra 

tuitement à la disposition de   ses 
abonnés, un nouvel appareil spé 
ctal permettant de faire une  cui- 
sine  complète   sans   le   secoure 
d'aucun autre foyer. 

Elle invite tous ses clients à 
venir le voir fonctionner. 14, rue. 
Saint-Georges. Rapidité, écono- 
mie, propreté, absence de chaleur 
dans les appartements, régularité 
de ia cuisson et économie de 
benrre. 

Graad choix de réchauds de 
toutes formes, de tous prix et 
pour tou< usag-s. 

Appareil chuiffe-bain breveté, 
système D.s-.;lée fiôiea >t C««, 
dunn-iQtSOO litres d'eau chauffée 
de 35 à 4(! degrés <n dix minutes, 
avec une '-ép^nse d'i.n mètre . i:be 
de gaz. 

S adresser pour tous rense gn>?- 
menï.s et expérience, à îa fcuccur- 
sale, 14, rue St-George*.      26515 

AVIS 
M. Brarjd, professeur à l'Ecole 

réalea Dusseldorf, se recommande 
aux personnes qui désireraient 
envoyer leurs eDfants en Allema- 
gne, pour y apprendre l'allemand. 
Références chez M. Masurel-Jon- 
g>z, à Tourcoing. 27090 

Fabrique de DENTS d'ENGRENAGE 
par machine spéciale 

CHAUSSAGE DE   ROUE 
en   Cormier   et   Charme 

Envoi du tarifsur demande 
BATIS, POULIEST . 

et Cylindres en Bois pour Usines 
USINE A   VAPEUR 

PERROTTE 
MODELEUR-MÉCANICIEN 

Modèles pour la mécanique, la 
robinetterie, ..a meunerie, les 
punis et charDentes en fer, la 
fumister.e. la papeterie, etc. 

Spécialité de spécimens pour 
démonstration et prise de bre- 
veis. 

73,   Hue   Saint-Maiir,   73 
25189 

Fx;>os»ition »'niv«»rw.-il«- l'aria iggg, HjfegAttjjB O'OK  

POMPES CENTRIFIMS L. DUSVSONT 
LILLE, 100, rue d'Isly, PARTS, 55, rua Sedaine 

FOUR MANUFACTURES  EN  GÉNÉRAL 
ET TRAVAUX D'ÉPUISEMENT 

Supériorité justifiés par  8,000   applicaliocs 

LOCATION   DE   MACHINtS   ET  POMPES 
ENVOI FRANCO OU CATALOGUE. 26940 

DESCLÉE MÈRES &Cie 

Fabrique d'Appareils  d'Éclairage 
EN STYLK ANCIEN 

CllMERIE ARTISTIQUE 
NICKELAGE 

t>B JOUTES PIÈCES 

en cuivra, en fonte et en fer 
S'aJiesserr-ie de Tourcoing, 74 bis 

RO VBA IX 25168 

BRODERIE ET CMCICT 
A.FAÇON 

TROUSSEAUX et LAYETTES 
Fes'on>( depuis 0 50 . le mètre; 

initiol"!* d. pu s 0,10 c.; impres- 
sion 0,05e. le vaè'tc', \~c.on hoirs 
0,30 <.•. ia douzaine. 

RÉPARATIONS 
de blanchissage de dentelles 

Mme VERDOXCK 
16,   rue   de    l'Industrie,   16 

ROUBAIX 

Leçons particulières et Conrs 

4 CCIHS ils la TERRE 
L'ON    TROUVE    LES 

MONTRES WATERBURY 
Cas merveilleuse  Montres Américaines 

qui égalent, comme précision, les 
ChronomÉtre? les  plus  coûteux 

et se vendent ai  nrlx étonnamment lias de 

toc* !(•• ileri.iers 
'•ci'ei't onneiicnts m Cluijue ai n;re 

gara i csian* 

uvette en nickel-argent massir, verre plat 
r cristal biseauté, échappement duplex, 
i mille de secondes, rub:s. etc., 
HemontoÎP Les réparations les jpiu; 

-..__        3iS8^   compliquées «edépa^scut 
r-; ARIDE jamais s rr.ôo. 

■'.•.. T :•• E V.'ATER8U '-'.Y !■' lir,„i-,),es.<vrvl, 
■ if. — r  ONTRE WATERBURY('tfri""i'.', 

■    !... S3 t. — l/aneienne WATE^BU^Y,*1- 
■V.  i, ■■ .c i:ir.;:treà .nnif ressort. 12 f. SOseni un-iit. 

■■■:■ •  >>ins n'itn million Ha filon.re* Wûiertwy. 
. ■--,    : i;!-!ri'   1"    h.M'es ifs   - ^ ï i e.-.    et'V'ivc   'r \c- 

i'.i:'    !a     Si.-"-iàtci     "Wnterb-.i y.    ■  O, 

Maison de Vente: DELAPLACE-M1CHON, Au Lingot d'Or. 
Roubaix. 27091 

LES GRANDS IV1AGASINS 
d'Horlogerie, Bijouterie, Orfèvrerie, argent et rnolz 

DES 80tEf.it$ SA1HT-6E0RBES 
8, RUE SAINT-GEORGES, 8, ROUBAIX 

Lnt DOtablninent grn . i leur» magn liiju 8 collectio is d fa'itii i s f.n 
touv een>s. tels que : M iir.r =s or, arjjfut t nick 1 de toutes wettaétM s. a 
cef et re- ontjir. Kéveils m, tin, garnitures ;e che in->-s vrai bronze et 
D OLZ-) d'art. Sujet< vrt.i bronze et bro ze d' rt. Orfèvrerie l« titre C u- 
vern argent st ruolz ga a ti métal .xt.a blanc. Coutellerie argent, ruolz. 

i eneet ordmair.) etc. t/bjet., e fan. a si s et de luxe p'.-tir Cadeaux, Fâtes 
Baytêmej, M   ri: g s   «te. 
  ATELIER DE RÉPARATIONS 26255 

— Ile- ai). 10/ •• :. 
el ic .d,- i t li!» 
Boulevard    2.1; 

ARTICHAUTS 
GROS VKRTDK LAfix 

Le rem. 25 fr : le- 2?;, 7 f- 

ASPERGES D'AEuENTEUIL 
Le ce.^l ÎO fr. 

GODEFROY   LEBiUF 
A  AEGENTEDir, 

ou Sal G3 du J^r^ia, û, rue d Edimbourg 
PARIS. 2ÎJWC 

•♦»>~♦H>ffi* 

VITRAUX "Qaebr" 
La f'qs arrraiaa iœri^liiT; <!« Viirani peiaU 

Denis, Prcseecius Illustré 
et .'DUS ilenssigisments gratuits 

|ï,  ItEVOK, 03,EJe d HautevUle, PUIS 

*     i-     -    ■      

98 

mi tfmo à provision», porte- 

(MDEsTsAUTER ZSL 
et à pivots, système breveté S. 6 
D. G. 

GUIDES-JOUETS 
_ R. BAZ1LLE, 83. Faubourg du 
Temple, f'arie. 23626 

PLI ?» DK mm m CLOUB 

PATE FLAMANDEl 
pour reotretien des Fourneaux de Cuisine | 

SEULE COMPOSITION FRANÇAISE BREVETÉE 

ÉCONOMIE,   PROPRETÉ,  RAPIDITÉ 
Se Tend dans tontes les bonnes maisons de détail 

Vente en oros : M" FODRBIER et 

WILSO^ BROTHËBS (LIMITED) 
USINES jTODMORDElV, près Manchester ; 

'AiHLOKE (Irlîijjtîe). 

INVENTEURS ET FABRICANTS 

d?. BLIND AG F S ea aci«r etamé et ^n enivre 
pour TUBES et BOBINES 

Seuls concussionnaires pour toute l'Eurf.pe du   procédé   breveté 
pi ur la fabrication de 

BOBINES ÉMAILLÉES IMPERMÉABLES 
fl L'EAU ET A LA WâPEUR 

Lf-s B«B?TI«ES 1<:.H.\ILLÉK.S POOT très appréciées de tous 
1 a fi!a; nm ci retor leurs de c .ton et de lin qii trouvent g-rand 
avaot-ig-e ;~i I ••« su'o>tita^r a.x bobines en cari >a. Elles présentent 
m.e surface dura et 1 c<o, d'uu beau noir, et offrent la plus grande 
ics.s'anee où toutes les autres bobines u'ont pai de durée. 

A.GE3VTS   : 

T.-F. WûiSON & GLYMA, 40, rue Mlhsrbe, Lille 
26202 

BÂURY-LANSIAUX 
Electricien-Mécanicien 

llb-s, RUE NAIN, ROUBAIX 

Lumière   éltct 

GRANSIRI 
6, RUE NA'N, ROUBAIX 

Seuls dépositaires pour le Nord et le Pas de Calais es 
'   '   ' ~      ►3a»a»a»B»a»a»B» 

27U9Ï 

Maison spéciale pour l'entreprise générale 

SONNERiES 
ET APPAREILS ÉLECTRIQUES 

EN   TOUS GENRES \J _»^^I_ \_^— g 

CONTACTS DE SÛRETÉ ^ 
TÉLÉPHONES    A   GRANDES    DISTANCES * 
Renseipementsp o nr iBslallation d'interêtppîvé 5 

DEV»S ET PLANS 25350—50378 5 

D1SS 

REGLEMENTS DE CONVOIS 
ET  TBAM3 

p1? 

VIS   ÏMPORT r»Q 

T   H» M' 

Extractions 

&   Mme  M.   MEIER 
CHtRURGIENS-DENTlSTES SPÉCIALISTES 

Diplômés par la Commission Médicale Belge, brevetas par arrêté royal 
OOURTRAI,   2,   rue   de   Mouscron,   2,    GOURTRAI 

peuvent être consultés tons les jours, excepté les dimanches et jours fériés, pour tout ce qui concerne les opérations chirurgicales de la bouche 
de dents, anestbésies A l'aide d'un appareil de  protoxyde  d'azote  pour les personnes impressionnables et craintives. Ce procédé sUDDr me la douleur de 
1 opération et ne latsse plus de DKSIOKRàTA sur la facl.té, la rapidité, la durc^, l'innocuité de l'anesthésie, purification et obturation,  émail art ficiel  redres- 
Am»ttd£^$i^S^.Viw^S!*  en-de»»OT» de douze ans.  Traitement et guér.eon de dents douloureuses. — Atelier spécial pour la confection des 

Les  dents  artificielles et  les  dentiers complets sont placés sans crochets, ni plaque, ni ressorts, ni Jigature d'aucune espèce. Elles   r"     ^ ^ssitent Daa 
1 extraction des racines et n occasionnent aucune douleur, ni gêne. Joignant l'utilité  & la beauté, ces dents servent k broyer et à tr t     , , ^.hments les DIUS 
dora ; 1 émission de la voix est plus sonore et plus claire. Ce système est tout récent et n'existe en Belgique que chez l'inventeur , 't ,e.met de livrer des 
denta artificielles depuis 5 fr. et des dentiers complets depuis 100 fr. Les p èces dentaires sortant d^sateliors de M. et Mme MEIER défient en auelàna sorte 
le travail de la nature; on ne saurait pas, ni par l'éma.1, ni par la couleur, ni par la forme des dents, distinguer s: elles sont na ur elles ou non Ils entrepren- 
nent lea réparations dos p èces dentaires non réursies et les remettant à neuf d'après leur nouveau svstème. a«»ureiies ou non. us enxrepren 

Tontes pièces dénia res sortant delà maison de M. et Mme MEIER «ont s^rantips pour la vie. 
M       «..«^» ^ MEM SPBJBEKT VJL,%AMSCH. 

I ^"î^* 

64-65, RUE DE L'ALOUETTE, ROUBAIX 

TENTURES AVEC LMÂÏfiES DEPUIS 10 FRANCS 
CORBILLARDS depuis f5fr. 

NOTA. —La Maison informe lus familles qu'elle se charge, 
I «ans déplacement ancun pour elles, de  ia dé- 
claration du décès à la Mairie,   de la  cérémonie   'oligieu.se, 
de l'ouverture de caveau, de l'achat de terrain, des exhuma- 
tions,du transport des corps en Franco et àl'Etranger. Pour j 

'. les transports venant de l'Etranger, chapelles ardentes pro- j 
visoires pour le dépôt des corps. Sur demande, "n »e rend à j 
domicile. 

La Maison, dont l'existence remonte à vingt ans, possède 
une organisation très complète et unique dans la région 
pour tout ce qui concerne les cérémonies funéraires; elle a 
des correspondants dans tous les pays. 25371 

I    1 V 11EI  i  1  I I II \       Il I 11 I   1 
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E.&P. 
Lampes à ^geum à double récu- 

pération, économie 70 0(0; prix : 
depuis 20 ir. 10 000 lampes vendues 
en 3 ans. 

Nouveau Réfrigéra il t pUl- 
vérisateur d'eau de con'iensation. 

Eclairage eleetriqne nou- 
veau système, à arc renversé. 

Transmissions de mouve- 
ment rtrrfectiODnées. 

thaulTa|i<>, Séchoirs, JÉtu- 
ves. 

Chambres fralch.es pour 
filatures. 

Hmnectenr d'air perîeciioniié m 

(FONDEE EN 1853) 

Evitez les mauvaises Créances 
en vous  servant  pour  dos renseignements  de  la maison 

la p'us ancienne en Europe. 
^Restreignez vos dépenses en encaissant des créances par le « v>> 

tè«ue Benne tts qui existe sans rival. 
Regardez certificats. 

BENNE TTS~ (Propriétaires) 
61 1x2, Fore street Mo^rgate, London, E.C. 

ayan    des agents   et  des  correspondants dans le  monde  enti-j.. 
Adresse télégraphique: BBNXBTTïîiSSOCIaTlOX. LOIDOX 

ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES     15487 

■H   MXT.M   K..M MM   M   ►<   M 

BicycleUei et Tricycles 

i MAISON MÛLNËR-LECLERCQ 
LA PLUS ANC FNNE D? ROUBIIX 

RXJE   DE   LANKTOY,   X 1 bis 
On trouve,  dan»  c«-tte  maison,   1«;3  meilleures marques 

françaises et an aria ses. '       I 

MACHINES A COUDRE DE TOUS SYSTÈMES 
Monopole de la célèbre machine « Domestic » 

MACHINES A TRICOTER 
COFFRES-FOR TS 

BBODEUSFS ET « WILLCOX ET GIBBS > 

•IECE1S 
pour Teintures et Apprêts 

Poêles Américains 
M   MM   MM   M^M   M    M   M-M 

4 

\ 

I 
w m K*. jm • "Jw—a 

certifié \jmm*m N* Un 
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ruo Nmrrt, 17 
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